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2. BOISSEAU DU ROCHER Sophie, « China’s strategy towards ASEAN »
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1. 	HU Ying, Yunnan University, Kunming, China.
Titre : “La coopération économique régionale de la Chine avec les Etats d’Asie du Sud-est”
Résumé : Le processus de coopération économique entre la Chine et l’Asie du Sud-est est en évolution, élargissant les domaines et les lieux d’application, améliorant ses mécanismes et s’approfondissant. La présente contribution d’ « économie-géopolitique » discute des conditions intérieures et extérieures de cette coopération, en s’appuyant plus particulièrement sur le programme du Grand Mekong (GMS). Elle souligne que les frontières des pays impliqués dans cette coopération changent de statut, passant du rôle de barrière (effet bouclier) à celui de passage (intermediary effects). Les marges deviennent ainsi des nouveaux pôles de croissance. Mais au cours du programme GMS, la concurrence géopolitique des pouvoirs extérieurs s’est intensifiée et est devenue l’un des moteurs de la coopération autour du Grand Mekong. Les ressorts de l’efficacité comme les obstacle à ce processus doivent être aussi identifiés : parmi eux, la distribution des intérêts peut-être vue comme au cœur des conflits économiques et politiques. C’est la raison pour laquelle la Chine semble choisir de promouvoir la coopération avec l’Asie du Sud-est en mettant en avant sa position stratégique mais en partageant ses intérêts avec les partenaires dans sa perspective dite de stratégie des Grands Etats. La recherche du développement économique apparaît bien être l’intérêt commun initial, la paix et la sécurisation de la zone, la condition de la coopération. L’existence d’une identité régionale et la perspective d’un bénéfice commun fondent cette coopération, en particulier si on se place au niveau du Yunnan et de la province du Guangxi. 
Title:  The sub-region economic cooperation with the Southeast Asian States from the Chinese point of view
Abstract: The evolving process of the sub-regional economic cooperation between China and ASEAN is showing that domains and areas of cooperation continue to be expanded, the cooperation mechanisms improve, and the level of cooperation deepens. This research discusses the internal and external conditions of this cooperation with a special emphasize on GMS showing that the boundaries turn from the “shielding effect” to “intermediary effect”, which makes border area change to new growth points. At the same time, the geopolitical competition of external big powers in the Mekong areas has become the external driver of sub-regional economic cooperation. Effectiveness, as well as the difficulties and obstacles in the cooperation are identified: the interest distribution is the core of the current problems. Therefore, China promotes the sub-regional economic cooperation with the Southeast Asian countries by improving its strategic position and sharing interests with the cooperative parties from the perspective of national Grand strategies. On this basis, it appears that economic development is the initial starting point of the sub-regional economic cooperation; peacefu1 surroundings and common development is its necessary condition; regional identity and the common benefit is the fundamental cause of the sub-regional economic cooperation, especially through the active participation of Yunnan, and Guangxi province. This research proposes a concept of “geo-political economy”: by establishing appropriate cooperation norms, the sub-regional countries (local governments) should guide the external big powers and international organizations to identify with them and ultimately achieve the common economic and social development in the sub-region areas.



2. 	Sophie BOISSEAU DU ROCHER, Chercheure associée au Centre Asie IFRI (Paris) et au GRIP (Bruxelles).

Titre : 	«  La stratégie chinoise envers l’ASEAN »
Résumé
La Chine, pour des raisons objectives (proximité géographique et localisation de l’Asie du Sud-Est sur les grands axes d’échange, liens historiques, communautés chinoises, potentiel économique) ainsi que des motivations géopolitiques (concurrence avec les États-Unis), ne peut négliger l’Asie du Sud-Est et l’ASEAN. 
Depuis la crise de 1997, Pékin s'est positionné comme l'allié naturel de la région et a mis en oeuvre une véritable stratégie pour devenir le partenaire prioritaire de l'Association: on montrera comment la Chine a méthodiquement investi les réseaux de l’Association et s’est fondue avec succès dans son maillage institutionnel. Cet investissement diplomatique, inégalé à la fois dans sa densité, sa qualité et sa régularité, se retrouve dans le soin porté à entretenir de bonnes relations avec le pays membre qui préside l’ASEAN, Pékin ayant parfaitement compris le rôle spécifique de la présidence tournante. 
Ce travail, issu d'une série d'interviews au siège de l'Association, présentera la stratégie polymorphe mise en œuvre par Pékin et testera les différentes hypothèses sur ses objectifs et les implications pour l'ASEAN car si la Chine permet à l’Association de conforter sa « centralité » dans les recompositions régionales (laquelle, à présent, est de facto reconnue par les États-Unis et l’Union européenne), elle pourrait aussi mettre à risque sa résilience. 
A terme donc, on s'interrogera sur la qualité de ce partenariat "asymétrique" qui pose, en filigrane, la question de la "mise sous tutelle" de l'ASEAN. 

Title:	« China’s strategy towards ASEAN »
Abstract: For objective motives as well as geopolitical reasons, China has been paying a growing attention to Southeast Asian countries and to ASEAN as a political entity these recent years. The 1997 Asian Crisis has provided Beijing with the opportunity to introduce itself as the very first partner of the Association and to demonstrate the benefits of the China’s rise for its neighbours. The presentation will demonstrate how China has methodically infiltrated the Association networks and has successfully integrated its institutional frame. This institutional investment exhibits exceptional qualitative, regular and dense links. Given the specific role of the ASEAN turning chairman, the country chairing the ASEAN also deserves particular attention from China. 
[bookmark: _GoBack]This research, grounded on a complete series of interviews at the Association headquarters, highlights the Chinese polymorphic strategy towards ASEAN and the implications for its future. If China contributes to enhance “ASEAN centrality” in the current regional transformations and promises to preserve its specificities within a potential “Treaty of good neighbourliness, friendship and cooperation” (currently under negotiation), this asymmetric partnership raises however the question of the value of this “sweet tutelage” from an ASEAN point of view.


3. 	Fazelina SAHUL HAMID and LEAN Hooi Hooi, USM, Penang, Malaysia.

Titre : “Prête pour l’intégration bancaire? La convergence des taux d’intérêt à l’œuvre au sein de l’ASEAN“

Résumé
Le Cadre de l’intégration bancaire de l’Asean (ASEAN Banking Integration Framework, ABIF) a été formulé dans le but d’intégrer les secteurs bancaires de l’ASEAN à l’horizon 2020 (pour les banques de second rang). Théoriquement, l’intégration financière est en effet supposée conduire à des prix d’équilibre de long terme pour le secteur bancaire en mobilisant la notion de convergence des prix selon la “loi du prix unique” (Cassel, 1918). Cette loi postule que, sur un Marché unique, les prix doivent converger lorsque les actifs ont le même rendement et sont exposés aux mêmes facteurs de risque. Les études portant sur les banques européennes ont confirmé ce résultat. Notre contribution vise à estimer, à quelques années de l’échéance 2020, le degré de préparation des systèmes bancaires de l’ASEAN à ce marché unique, en étudiant le niveau de convergence de cinq pays de l’ASEAN (Indonésie, Malaisie, Thailande, Philippines et Singapour). Les concepts de beta-convergence et sigma-convergence sont utilisés pour identifier la vitesse et le degré d’intégration des prix : nos résultats démontrent que le degré d’intégration des taux d’intérêt a effectivement augmenté au cours du temps entre ces pays. Trois variables de taux d’intérêt convergent : le taux de dépot; le taux de prêt bancaire et le taux d’intérêt réel. 

Title : “Is ASEAN Ready for Banking Integration? Evidence Based on Interest Rate Convergence”.

Abstract :
ASEAN Banking Integration Framework (ABIF) has been proposed to integrate the banking sector by 2020 for the ASEAN commercial banks. Financial integration is supposed to lead to long-run equilibrium of prices in the banking sector.  Economic theory supports the notion of price convergence through the law of one price.  This law states that prices should converge in a single market when the assets have similar cash flows and are exposed to same risk factors.  Studies on the European banks provide evidence for this theory.  Given that the proposed ASEAN banking integration is only a few years away, this paper aims to investigate the readiness of the ASEAN banking sector for this integration by analysing the existing level of price convergence in five ASEAN countries, namely Indonesia, Malaysia, Thailand, Philippines and Singapore.  The concepts of beta-convergence and sigma-convergence are used in in identifying the speed and level of integration in prices. Fixed effect panel data regression reveals that the degree of interest rate integration in five ASEAN countries has increased over time.  Panel unit root tests confirm that evidence of convergence of three interest rate variables namely deposit rate, lending rate and real interest rate.  




4. 	Hooi Hooi LEAN, USM, Malaysia and Russell SMYTH, Department of Economics, Monash University, Australia.

Titre  “Quarante ans de relation économique Malaisie-Chine : quel bilan en 2014 ?” ” 

Résumé : Cette présentation aborde l’influence croissante de la Chine sur l’économie malaisienne à travers les liens du commerce bilatéral et des investissements directs étrangers pour les deux pays. La contribution de la communauté d’affaires malaisienne d’origine chinoise se voit attribuer un rôle facilitateur dans ces relations économiques bilatérales. Il sera aussi discuté du développement touristique rapide et récent entre les deux pays. Le tragique accident d’avion du MH370 pourrait néanmoins modifier cette tendance. Enfin, après quatre décennies de relations économiques s’approfondissant, de nouveaux enjeux se dessinent : dans la mesure où la Chine progresse le long de la chaine de valeur, se pose aujourd’hui la question de la menace qu’elle fait peser sur les avantages comparatifs de la Malaisie au sein du réseau de production régional.

Title: The Malaysia-China Economic Relationship at 40 

Abstract: This paper discusses China’s growing impact on Malaysia’s economy through bilateral trade and foreign direct investment between the two nations, including the contributions of the Malaysian Chinese business community in facilitating bilateral economic ties. We will also discuss the burgeoning tourist link between the two countries and how the MH370 tragedy might impact on this relationship. As the economic relationship between the two countries enters its fifth decade, some challenges are emerging. As China moves up the value added chain, there is the potential that Malaysia will lose its comparative advantage in the regional production network.  


5. 	David DELFOLIE, associé IDHES, Paris, France et IRASEC, Bangkok, Thailande, Elsa LAFAYE DE MICHEAUX, IRASEC, Kuala Lumpur, Malaisie et Nathalie FAU IRASEC, Kuala Lumpur, Malaisie.

Titre : Malaisie-Chine : commentaires sur une « précieuse relation »

Résumé : Les Etats d’Asie du Sud-Est ont chacun des intérêts réciproques spécifiques à partager avec la Chine, amenant ainsi à penser les liens noués dans une perspective plus complexe que celle du simple rapport de forces ou de la domination. La communication proposée aborde du point de vue malaisien l’accélération récente du rapprochement pluridimensionnel avec la Chine. Elle explore au croisement de l’économie politique et de la sciences politique, les dimensions de la relation à partir des aspects diplomatiques, militaires et stratégiques, politiques et culturels. Jugée très positive par les deux Etats, la relation reprise en 1974, semble entretenue avec un soin particulier depuis les années 2000, en particulier sous le gouvernement actuel de Najib Razak. En termes de régime de croissance orienté vers les exportations, les liens avec la Chine, qui se sont fortement renforcés à la faveur de la crise de 2008, constituent en effet un renouvellement bienvenu des débouchés. Ils permettant au pays de maintenir ses institutions et ses choix économiques malgré l’accumulation des contradictions macroéconomiques. Sur le plan politique, les bénéfices du soutien appuyé de Pékin pour l’UMNO, le parti au pouvoir menacé dans sa légitimité sur le plan intérieur depuis les dernières élections de 2013, sont conséquents.  


Title: “Malasia-China: a critical appraisal of the so-called “precious relation”

Abstract: Among the questions on regional integration in Southeast Asia, the increased importance of the “Chinese factor” appears as a central dimension.The relationship between China and the ASEAN countries are widely apprehended in terms of hegemonic temptation and in a rather homogeneous sense regarding some aspects of the Chinese extraversion policy. However, beyond its regional strategy, which may seem more or less unique in many ways, China has developed rather different bilateral relations with Southeast Asian states. They are built on the basis of a multitude of diverse elements between the ASEAN countries - structure of elites, place of Chinese populations in society, political and economic features, geopolitical constraints, etc. – contributing therefore to the establishment of singular partnerships.
In addition, Southeast Asian states each have specific mutual interests to share with China, leading to think the links created in a more complex outlook than mere balance of power or domination.
That communication comes back, from the Malaysian perspective, on the recent acceleration of the multidimensional rapprochement between Malaysia and China, through its critical analysis.
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